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DOVIDE ,Lid . FI . 10

FA BLE NEUVILE ' ME .

Terée Roi de Thrace devient amoureux de Phi -
lomele ſœun de Prognõ ſa femme , qui pour ſe ven -

ger de ſon mari , luli donnè ſon fils àmanger . Terëe

Ayant ſpu cette cruauté , veut tuer Progns & Phi -
lomele , & comme il les pourſativoit , ils furent
tous trois mẽtamorphigſès en Oiſeauæ , Teròe en Hu -

Pe , Progué en Hirondelle , & Philomele en Roſæ
Iguol .

Ovus les Princes d ' alentour lui vin -

rent rendre viſite pour lui tẽmoigner
es reſſentimens que leur donnoit ſon afflic -

tion , & les Etats voiſins prierent leurs

Rois d ' aller euumèëmes conſoler le miſéra -

ble Pelops . Argos , Sparte , Micene , & Ca -

lidon , qui ne deplaiſoit pas encore à Dia -

ne , lui envoyerent des Ambaſſadeurs . Or -

chomene , Meſſene , Patre , Clłone , Pyle ,
Treſene , & enſin toutes les villes qui ſont

au - dec & au - delà de l ' Iſtme , lui renditent

les mẽmes devoirs . Qui le pourroit croĩre ?

Inꝰy eut que la ville d ' Athenes qui ne lui

rendit pas cet office , à quoi la ſeule bien⸗

Cance obligeroĩt des ennemis ; mais la guer -
re S oppofoit : car de grandes troupès de

barbares , qui étoient venuès par mer &

par terre , Epouvantoient alors certe ville ,
G.
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110 LESMETAMORPEHOS
& la tenoient aſſiegée . Enfin après A
travaux , Terée Roi de Thrace , qui Etoit
venu à fon ſecours mit en fuite ſes enne -

mis, & s ' acquit par cette victoire une rẽpu -
tation glorieuſe . De ſorte que Pandion Roi

6es At Renie ns , voyant que Terèe étoit un
Prince

85
nt

85
de 1

885
biens , &par

de ggranc 8 peuples , & qued ' ailleurs il &toit
1018 ſang de Mars lui donna en maria -

ge eluune de ſes filles app dellée Progné . Mais

mariage fut un marlage malheureuk ; niI
à

Deeſſe Junon , ni le 75 orable Hy men,ni enfin les Graces , nè ſe trouverent à ces
nöces . IIn ' y eut que les Furies qui en bre⸗
parerent le lit . Et durant le jour qu ' on fai -

ſoit les réj jouiiſſances d ' un mariage ſi célé -

bre , on 5 un hibou ſur le Ban des tours
du Palais . Ce fut ſous les auſpices de cet
oiſeau de mauvais au gure que Terée &

Progné furent mariés , & cè fut ſous les
au ſbices de cet oĩſeau qu' il n 8 d ' eux un
enfant . Néèanmoins — la Thrace en ſit

des rẽjouillances pub liques . On en rendit

par tout aux Dieux de grandes actions de

graces , & P' on ordonnd de célèbrer com-
me des feètes ſolemnelles , & le jour que nd -

quit Progné , &le jour que nàquit *Itys ;
tant les COHn⁰VFĩllent

peu ce qui
XK& tant il eſt véritable

tſouvent de leur infortu -

déja cinq ans que Prognè
ETOI¹

Leur eſt ave

qu' ils ſe rej
ne L Il Mavoit

—
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Etoit mariée , & qu' elle wavoit vVũi ſa ſœur

lorſqu ' elle pria ſon mari de lui donner en -
core une fois la ſatisfaction de la voir . 5S ' il
veſt vrai , lui dit - elle en le flattant , 87ieſt

YVrai
que vous mẽaimiez , ou ſouffrez que

„jaille yoir moĩ - meme ma ſœur , ou faites
enſorte qu' elle vienne ici ; vous aſſurerezꝝ
„ le Roi mon pere qu elle s ' en retournera
„ dans peu de tems . Enfin dlus grande
marque 8 vous me I1ez 5 881 de

re Voir ma

er des

1 fait v0 Shleltk⸗
reuſement , & arrive au port

85
Après avoir ſalué ſon beau - pere , & ſatis -
fait aux civilités ordinaires , il co nmenga
à lui parler du ſi ſujet de ſon voyage : & com -
me il à Pandion què Philomele
reyiendroit bien -tõt elle entra dans la ſal -
le où ces deux P riices sentrètenoient . Vé -
ritablement elle Eclatoit par la pompe de
ſes habits , mais * 6iclaroit!beaucoup plus
par ſes graces & par ſes beautés , & reſlem⸗

15àces Nymphes quꝰon nous reprẽſente
ſi belles , & ſi ca pable rmer , pour -vu quꝰon nous les d

depeigne avec les memes
Ornemens & 1a mémèe e agnificence I eréeC .

HKur. En méme tems 11
vaiſſeaux , il s ' embar

Ade 6628 AC CIIa

ne Peut pas ſi - tõt apperguẽ qu' il brũle en la

gerbes on
des f Uilles

tE 6 du feu . A *
Eriloit bien d' étre aimée

5



112 LES METAMORYHOSES

mais outre qu' elle Etoit aimable Terée

Etoit d ' un pays od les hommes naiſſent

amoureux , & l ' on peut dire qu' il ſe laiſſa

vaincre , & par ſon propre défaut , & par
le défaut de ſon

Pays . Comme ſon amour

fut extrème en mème tems qu' elle nàquit ,
il fit auſſi - tõt deſſein de corrompre ſes ſui -

vantes . II ſollicite ſa nourrice , il a mème la

kardieſſe de tenter Philomele par de grands
préſens & ſe rẽſout de la gagner aux dé -

pens méme de ſon Royaume , ou de Penle -

ver , s ' il ne pèut Pavoir autrement , & de

la conſerver par les larmes , quandil Paura

enlevèe . Enfin il n ' y a point de crime àquoi
un ſi furieux amour ne le faſſe aiſèment ré -

ſoudre , & qu ' il ne lui faſſe entreprendre .
Mais à peine put - il bien cacher cette paſ-
ſion déreglée ; Limpatience le tranſporte ,
1parle ſans ceſſe de partir , comme pour
avancer plutòt le contentement de Prognæʒ
& ſous pretexte de parler pour elle , ce la -

che Prince parle pour lui . E0l le ren -

doit &loquent pour perſuader ſon beau-pe⸗
re ; & quand il en diſoit un peu plus que la

3 3 ne le permettoit il diſoit que
Progné le vouloit ainſi ; il y ajoutoit mẽme

des larmes , & diſoit que
8 Etoient

de
Frogneé- O Dieux ! que L' eſprit humain

rrouve d ' artifices pour ſe cacher , & que
les tẽnẽbres ſont profondes qui le couvrent

& qui lenveloppent ? Terée veut commet -

tre

eree.
eeee



D ' OVIDE , Liv . VI . 17*
ree rre un attentat , & lon en prend les prépa -
ent ratits pour des actions de piété , il tire en -
iſſa ſin de ſon crime de la gloire & de la louan -

par ge . Philomele mème lè favoriſe ſans ypen -
Our ſer , elle embraſſe ſon pere pour le prier de

N55 permettre qu' elle aille viſiter ſa ſœur , & le
ſui - conjure par ſon ſalut , bien que oè ſoit con -

ela tre ſon ſalut , de lui en donner congé . Te -
nds rée qui la voit embraſſer ſon pere , en de -

dé- vient comme jaloux , & fait de ces embraſ -
e⸗ ſemens , de ces baiſers , & de ces careſſesg
de la nourriture de ſa fureur . Il voudroit ètre
ura lui - méme ſon pere , toutes les fois qu' elle
uoi le baiſe , & néanmoins il n ' en ſeroit , pas
168 moins déteſtable . Ainſi Pandicn ſe laiſſa

lre. vaincre par les prieres de l ' ᷣun & de Lautres .
al - Philomele s ' en réjouit , & le remercia d ' u -

te , ne choſe qui devoit étre funeſte , & à ſa

our ſcur , & à elle , comme d ' une choſe qu' el -
neʒ le croyoit avantageuſe à toutes deux . Ce -
lä - pendant comme lè jour commenęoit à dé -

en - cliner , on ſe mit à table , & après la re -

pe⸗ jouiſſance du feſtin , chacun ſe retira . dans
e la ſon appartement pour donner la nuit au

que ſommeil . Mais bien que Teree ſe ſoit retiré
me comme les autres , il eſt toujours avec Phi -
ent lomele ; ʒ il la regarde de Leſprit , ne la pou -
zain vant regarder des yeux ; & après Strè re -

jue prẽſentẽ ſon viſage , ſes mains & ſon geſte ;
ent f Siimagine que ce qu' il n ' a pas vu rẽſſem -

' et⸗ ble à Eimage qu' il sen figure ; & le miſera -

tre Tome II . K ble
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ble qu ' il eſt , nourrit lui - mëmèe la flamme

qui le perd & qui le dévore .

Lorſque le jour fut revenu , & que l ' on

fut prét de partir , Pandion embraſſa ſon

gendre , & en pleurant il lui recomi manda
FPhilomele . — les deux fœurs Pont

vvoulu , lui dit - il , puiſque vous le voulez

„ Vous - méme , Terée , & que la ſeule ami -

tiẽ eſt la cauſe de ce voyage , je mets Phi -

vlomele entre vos mains , & en votre gar-
de . Je vous conjure par notre alliat ncα, &
„ par les Dieux qui nous entendent , de lui
montrer un amour de pere , & de me

renvoV/er au ee cette conſolation de

vma vieèilleſſe : car le moindre retardement

Smeè ſemblera encore trop long . Et vous ,

5ma fille , contentez - vous 3 voir votre

ſcœur , & ſi vous aimez votre pere , Pre⸗
fereꝝ ſon plaiſir au votre , & reveneꝝ auſſi
tõt que je le ſouhaite .

En mẽme tems qu ' il donnoit cet ordre
la fille , il lui donnoit auſſi des baiſers ,&
ne pouvoit sꝰempècher d' y mèler des lar -

mes . Au reſte , il demanda la main à Pun &

A Pautre e pour gage de la promeſſe quꝰils lui

faiſoi ent , 88
en les joignant enſemble , il

les pria de ſe ſouvenir dè baiſer en ſon nom

ſa fille & fen petit -fils . Mais il ne pur leur

dire le dernier adieu quꝰavec des ſ loupirs &

des ſanglots , & apprehenda que le trouble
& la dculeur de ſon eſprit ne fuſſent pour

＋lai de mauvais Préſages , Des
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me Deès que Philomele fut entrée dans ſe

Wadkteu, & que Lon fut en pleine mer :
' on Nous avons vaincu , s ' écria Terée ; je
ſon vmene avec moi mes délices , & ' ᷣobjet de
nda v» tous mes déſirs . IIl fit paroĩtre ſur ſon

Ont front une joye extraordinaire . A peine
Hlez peut - il differer la ſatisfaction qu' il ſe

Pro -
mi⸗ met ; il regarde toujours Philomele , il

1.en
hi⸗ detourne point les yeux : il reſſembles

ar - gle, qui nant ſa proye entre ſes griffes ,
& ſans qu' elle puiſſe en Echaper , ſe plaſt à voir

lui ſon butin , & commeènce premier ent 2

me dévorer de la vué . Ea furent arrivés
de en Thrace , Ter ée mena Philomele , non

ent pas dans 01 Palais Royal , mais dans un

us , vieux Chàteau qui étoit au milieu des bois ,
tre & y enferma cette Princeſſe . Elle ébou-

E- vante de ce traitement , elle
3

chende

uſſi⸗ toutes choſes , elle demande en pleurant on

eſt ſa ſœurn qu' elle vient voir , mais elle le

reß demande inttilsmet nt . Enfin le barbare Te -

& ree lui dècouvrit ſon amour ; elle rèſiſta au -

lar⸗ rant que
la force d ' une fille Etoit capable

n & de réſiſter ; mais comme elle étoit toute

Slui ſeule , il la vainquit par la violence , & ce

31 fut envain qu elle implora & Paſſiſtance de

1om ſon pere , & le ſecours de ſa ſœur , la

leur protection des Dicux . Je vous laiſſe à ju⸗
8 & ger de la confuſion & du trouble de cette

ible malheureuſe Princeſſe . Elle reſſembloit à la

our brebis , qui ayant été bleſſee par un loup
IPe f19e8 K. 2 60
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& ſe voyant hors de ſa gueule , ne ſe croit

pPas encore aſſurée ; ou vous Leuſſiez pn
comparer à la Tourterelle , qui voyant ſes

alles ſanglantes , redoute encore L' oiſeau

qui la tenoit entre ſes ſerres . Lorſque la

miſerable Philomele fut un peu revenuẽ à
ſoi : » O barbare , dit elle , en s ' arrachant

les cheveux , & en ſe frappant l ' eſtomach :

O déteſtable Terée ! Quoi les prieres de

vmon pere entremèlées de ſes larmes , &

vla conſidération de ma ſœur , & mon hon -

„ neur que tu devois toi - mème défendre ,
„ & le reſpect de ton mariage n ' ont - ils pu
vtoucher ton cœur , & t ' empëcher d ' entre -

vprendre un crime ſi prodigieux ? O mér

Schant , tu as violé toutes choſes htu mẽas

renduẽ la rivale d ' une malheureuſe ſœur :

v tu t ' es rendu le mari de deux miſerables

vſœurs ; eſt - ce Ià le traitement que tu de -

vvois à ma naiſſance ? Cette peine ne m' &-

vtoit pas duẽ . Mais afin d ' achever ton cri -

„ me , & qu' il ne reſte rien à faire à ton in -

humanité , que ne m' arrache tu la vie ?

Plut aux Dieux que ta rage me Peũt otée ,
vavant que de m' òter Phonneur .Au moins

mon ombrèe déplorable ne porteroit pas
aux enfers les funeſtes marques d ' un cri -

» me . Mais ſi les Dieux ont quelque pou -
Voir „ s ils regardent cette indignité „ &

Squ' ils n' ayent pas péri avec ma gloire ;
50t ou tard ils me vengeront . Je n ' aurai

Point.

K6



E

1

92»

A—

D OIDDib ll . I

point de honte de publier moi - mèëme ton

vinceſte ; je t ' accuſerai devant tout le mon -

vde , ſi jꝰen ai jamais la liberté ; ou ſi je de -

vmeure enfermée dans les foréts , je rem -

vplirai les forèts du bruit de ton crime , &

vj exciterai les rochers à ta perte & à ma

vvengeance . Le Ciel apprendra ton atten -

atat par mẽs cris & par mes plaintes ; 8il

va quelque Dieu dans le Ciel , il en ſera

apeut - Etre touché , & ne fera pas tomber
ules foudres autre part que ſur ta tète . La

fureur de ce Tiran fut puiſſamment allumẽe

par ces paroles ; mais la crainte qu' il en

oonçut ne fut pas moindre quèe ſa fureur .

Ainſi ſe laiſſant emporter par Pune & par
Fautre paſſion , il met Lép à la main , &

ayant pris Philomele par les cheveux , 11 La

lie , & lui attache les mains derriere le dos .

Cette malheureuſe lui tend la gorge , parce

que voyant Lẽp nus dans la main de ſon

bourreau , elle avoit congu quelque eſpé -
rance de mourir . Mais ce n ' ẽtoit pas là lin -

tention de Terée : il vouloit ſeulement lui

oter les moyens de Paccuſer , & d' appeller
ſon pere à ſon ſecours ; & enſin pour la fai -

re taire , il lui tira la langue hors de la bou -

che , & la coupa avec ſon épëe . Cette lan -

gue en tombant par terre , ſembloit encore

murmurer . Elle y palpite , & ſe remuẽ com -

me la queuẽ d ' une couleuvre qu ' on auroit

coupèe en morceauxʒ au reſte , vous euſſikz .
eru
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oru qu' elle cherchoit en mourant à ſe 14

joindre à ſa Maſtreſſe . On dit , mais à peine
le puis - je croire , qu ' après une ſi cruelle

action , il vit pluſieurs fois Philomele , &

qu ' il aſſouvit pluſieurs fois une paſſion ſi

brutale . Cependant il ne fit point de diffi -

culté , ſanglant encore , pour ainſi dire , de

Iänfortunè de Philomele , de ſe prẽſenter
devant Progné , qui lui demanda auflſi - tot

des nouvelles de ſa ſœur . Mais au lieu de

lui rẽpondre , il commenga à ſoupirer , &

enfin il Iui dit qu' elle étoit morte , & ſes

larmes feintes firent croire ſon impoſture ,
Prognè en prit le deuil , dreſſa à ſa ſœur un

vain tombeau , fit tous les ſacrifices qu' on
feroit pour une mort vëritable , & mit tout

en uſage pour pleurer plus magnifiquement
une ſœur qu' elle ne devoit pas pleurer de la

ſorte . Ainſi il ſe paſſa un an entier , ſans que
Philomele pũùt faire connoitre ſon infortu -

ne . II lui étoit impoſſible de fuir , parce

qu' elle ẽtoit trop bien gardéèe ; elle étoit

dans une priſon dont les murailles &toient

trop fortes , & n ' avoit point de langue pour

sexprimer . Mais quelques fois la douleur

réveille les forces de ame , & Padverſité

donne ſouvent de Linduſtrie . Elle exprima
donc ſur du canevas ſa deplorable avantu -

re ; & après en avoir fait un petit paquet ,
elle le donna à une femme quꝰelle pria par

ſignes de porter à la Reine . Cette f Ui

e
Reene



D ' OVIPDE 119
lui obẽit , elle porte

115
y penſer l accuſa-

tion du Hoi, & 5 met entrè les mains de

Progné, qui apprit par ce te

humanité de ſon mari . A cette funeſte nou

Velle , elle demeura ſans voix , la douleu

lui ferma la bouche , elle ne put trouver de

paroles quiEgale ſſent ſes reſſentimens . Mais

ellee repalſa d ans ſon cœur tout ce qui eſt

permis pour 1 ſe v enger ,
& . ce qui nꝰeſt

pas permis , & ſon eſprit 5
déja ſatisfait par l ' image de ſa vengeance ,
en goũtoit déja les douceurs .

& étoit au tems que
les femmes de Thra -

ce célebroient la Fete de Bacchus qu ' on ſo -

lemniſe de trois en trois ans . La nuit de

cette fète Etant venuè , la Montagne de

Rhodope commenęa à retentir des hurle -

mens ges Bacchantes , & du bruit Epou -
Vantable des chaudrons & des baſſins ,

qu ' on emij 5 dans ce myſtere . La Reine

ſortit done cette méme nuit de ſon Palais ,

pour ſe mèler avec les autres , revẽtuẽ des

ornemens dont on ſe pare dans cette Féte .

Elle étoit couronnèe de feuilles de vignes ,
elle portoit une

88
de Cerł qui lui Pen-

doit de l ' ẽpaule gauche , & tenoit en main

une javeline . Kinſi ac compagnée d ' une

grande troupe
de ſes Dames , elle court

par les for rets, &
11051

elle eſt tranſportée
par les furies de ſa douleur , elle feint d ' e -

tre agitee par les fureurs de Bacchus . Enfin

Progné— 2

IX , COommèe
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Prognè Epouvantable par la douleur qui la

preſloit , ſe rendit auprès du Chàteau où ſa

ſœur étoit enfermèe , & après avoir criè &

fait raiſonner de tous cõtés le mot d ' Evoë ,
elle rompit les portes des priſons de ſa

ſcæur , la retire de ce lieu funeſte , la revètit

des ornemens de cette Féte , lui couvrit

le viſage de feuilles de lierre , & la mena

dans ſon Palais . Lorſque Philomele recon -

nut qu' elle &toit dans la maiſon de ſon en -

nemi , elle en fremit dhorreur , & ſon reſ -

ſentiment parut par le changement de ſon

viſage . Progné Payant miſe en aſſurance ,

Iui öta ſes habits de Bacchante , & com -

menga à P' embraſſer . Mais comme ſi Philo -

mele eut été complice des actions de Te -

1 “ , elle n' oſoit lever les yeux , afin de re -

garder ſa ſœur , & les tenant baiſſes en ter -

re , vous euſſiez dit qu' elle avoit honte du

crime dont elle n ' tοF᷑ pas coupable . Elle

voulut prendre les Dieux à témoin de la

violence qu 'ꝯ on lui avoit faite ; mais ſa main

Iui ſervit de voix , & les ſignes qu' elle en

lit , furent les paroles par leſquelles elle

Sexprima . Ce muet diſcours de Philome -

le enflamma davantage L' eſprit de Progné ,
qui ne pouvant retenir ſa colere à Pafpect
des larmes de ſa ſœur . » Non , non , lui

*dit - elle , nous ne devons pas agir avec

des larmes , mais ſeulement avec le fer ;
& S' il ya quelque choſe de plus Epouvane

table⸗

—̟
lßb.
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14 Stable que le fer , nous devons le mettre

2 wen uſage . Pour
moi je ſuis réèſoluẽ à toutes

N
sſortes de grands 8

55 Qu je mettraĩ

le Palais en feu , &37 Prttlergl Terée , ou

5 vje lui arracherai la langue & les yeux ,

i vou je déchirerai tout ſon corps puiſqu- 11

it
45

par tout coupable , ou je ferai ſo7 tir

15 vpar mi ille playes ſon ame déteſtable &cri -

125 »minelle ; enfin ce que je me propoſe eſt

13 „grand, mais je ne ſcai encore ce que c eſt .

1 Comme elle parloit de la ſorte , le petit

Itys ſon fils entra dans la cham bre , & dès

qu' elle le vit , elle apprit ce qu' elle P1 Oit

15 pour ſe venger plus c ruellement . Alors en

5
le regardant avec des yeux inhumains
„ Haf dit - elle „ que tu reéſſembles à ton

vpere ! & ſans parle 55 davantage, elle ſe

reſolut à la plus ẽtrange action qu ' une mere

5 puiſſe. Concevoir . Mais quand Itys fut au -

5 près d ' elle , qu' il lui eut fait la reverence ,

4 qu ' en ſe jettant à ſon col il Peut embraſſeẽe
f

de ſes petits bras , & qu' il eut joint à ſes

baiſers toutes les n 1gnardiiſes d ' un enfant ,

5
elle en fut touchẽe comme mere , ſa fureur

8
demeura ſans force , & malgrẽ meme qu' elle
en eüt , elle réèpanditquelq jues larmes . Mais

4 lorſqu ' elle ſentit que ſon cœur s ' amoliſſoit

f par trop d ' amour & de tend treſſe ?à ' aſpect

8
de cet enfant , elle en retira ſes yeux , &

les tourna vers ſa ſœur ; & en les conſidé -

rant l ' une après Pautre . » Pourquoi , dit -

Tome II . II
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velle , ſuis - je charmée par les paroles de

Eun , & pourquoi Pautre ne dit - elle rient

„ Pourquoi l ' une ne peut - elle appeller fi

Sſckur , celle que l ' autre appelle ſa meref

„ Quoi Progné , te laiſſes - tu déja toucher :

Non , non , ne regarde plus le fils , mais

ſeulement le crimè du pere . Ici la piété
v ſeroit un crime , & ci ' eſt vertu de ſe venget
vd ' un pere ſi abominable . En méme tems

elle entraine Itys , comme une tygreſſe qui
enleve un fan de biche , & qui Pemporte
pour le dèvorer dans Pendroit le plus ſom -

bre de quelque bois . Enſin lorſqu ' elles ſe

furent retirées dans la chambre du Palais ,

qui ẽtoit le plus à l &cart , bien que le petit
Itys tendit les bras à Prognẽ , comme voyant

dejs ſa mort , bien qu' il l ' appellàt ſa mere,
qu' il la moüillät de ſes larmes , & qu' il la

voulüt embraſſer , elle eut aſſea de dureté

pour lui donner d ' un poignard dans le ſein ,
ſans en détourner les yeux . Væritablement

ce coup ſuffiſoit pour faire mourir un en -

fant ; néanmoins Philomele lui coupa là

gorge , & mit tout ſon corps en pieéces.
Enſuite elles en firent boüillir une partie ,
& ròõtir l ' autre , & ſous pretexte que ſui⸗
vant la cotitume du Pais , le mari devoit

0 5 „ N
manger ſeul dans la Fète que lon Célébroit

alors ; Progné fit retirer tout le monde,
& ſervit Terée de cette viande . Ainſi ce

miſerable Prince ſe dèVora , pour ainſi dite

lui - mème ,
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lui - mẽme, & ſe reput de ſon propre ſang ,
& après avoir mangè quelque tems , il com -
manda qu ' on fit venir Itys . Alors il fut im -

poſſible à Prognè de diſſimuler davantage
ſa deteſtable ſatisfaction ; & affectant qu' on
ſcüt d ' elle - meme le grand meurtre qu' elle
avoit commis ; Vous avez , dit - elle , avec
vous celui que vous demandez . Il ſe re -

tourne , il regarde à Pentour de lui , il de -
mande enfin où eſt Itys ; & comme il le
demandoit encore , Philomele entra dans
la chambre toute ſanglante & échevelée ,
& jetta la tẽte d' Itys aux pieds de Terée .
Jamais elle ne ſouhaita davantage de parler ,
& dè témoigner par la parolè , le raviſſe -
ment de ſon eſprit , qu ' en cette éEpouven -
table occaſion . En mème tems Terée ren -
verſe la table , & appelle à ſon ſecours
toutes le Furies . Tantöt il voudroit s ' ou -
Vrir Leſtomach pour en faire ſortir ſon fils

qu' il venoit de dev orer. Tantöt il jette des

larmes , & ſon reſſentiment lui fait dire

qu' ileſt le tombeau de ſon fils . Il court en
méme tems , PEpée à la main ; après Philo -
mele & Progné ; mais elles fulent avec tant
de légereté , qu ' on les eũt priſes pour des
Oiſeaux . En effet , elles avoient déja des

alles ; Philomele devint Roſſignol , & s ' en -
vola dans les bois ; Progné fut changée en
Hirondelle , & s ' envola ſur les mallons 3
mais il demeura des marques de ſang ſur

L2 les
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les plumes de l ' une & de Pautre pour té -

woignage de cette avanture . Terée pouſ -
e par la douleur , & par le deſir de la

vengeance , & devenu léger par ' un & par
Lautre , fut 5 changé 0 II s ' Eleva

ſar ſa tẽte une eſpẽce de crète , commè ſi

cCeũt ẽté une pennache , & il parut avec un

long bec qui lui tint lieu de javeline ; enfin

cet oiſeau fut appellé Hupe , & Pon diroit

qu ' il porte un caſque . Cependant la nou -

velle de cette infortune arriva bientòt dans

Athenes . Le deæplaiſir qu ' en 1 Pandion ,
le fit mourir avant le tems , & devant qu' il
Eůt atteint Pextrémité de la vieilleſſe .

FEIöN

Des Metamorphioſes de Teree , de Progns ,
de Philomelèe &d' liys .

Evẽnement dont on vient de lire la deſcrip -
EL tion , arriva ſous le Régne de Pandion II .
huitiẽme Roĩ d ' Athenes , vers ' an du monde deux
mille ſept cens vingt - cinꝗ , ou ſelon Euſebe , un

peu auparavant , car ce dernier hiſtorien croit que
Philomele & Progné Etoient filles de Pandion

premier , cinquiéme Roi d ' Athenes , qui avoit
ſuccedé à Erichthonius . On nè ſcait ſi Terée ne

Périt pas en pourſuivant ſon épouſe , & ſa belle -

ſcur , du moins Pauſanias nous apprend qu' il
avoit Eté inhumé près d ' Athenes , où ſon Jont
beau ſe voyoit . Quoiqu ' il en ſoit , Strabon „ Pau -
ſanias , & dautres , aſſurent qu' il n' y a Hen
changer dans ce rcit , que 18 ſurnaturel , dont

E8
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ſes Poëtes Pont ornè , ſcavoir les mẽtamorphoſes
— de ces es & de ces Princeſſes ; métamor -

4 phoſes qui ne ſignifient , autre choſe , ſinon que

8 Philomele ; Ity⸗ K& Prognèẽ echapperent par une

prompte fuite à la fureur de Terée , & que celui -

4 ci
85

pourſuivit avec une opiniãtreté extt ordi -
1 naire. Cela ſe peut — Outre que la funeſte

n paſſion qui cauſa tant de troubles dans cette M

n ſon , donne ſouy ent des ſpe Ctacl non moins tra -

8 giqu à1Univers , on prètend qu il Etoit ordinai -5 re dans les tems fabuleux de dire de ceux qui
* avoient èc happẽ à quelque danger , qu' ils avoient
8 Eté convertis en Oiſeaux . Seulement on avoit

5 loin que ces prẽtenduẽs mèt amorp hoſes convit

1 28 au génie des perſonnes qui étoient le ſujet
la fable . Afnſi Teérée , Prines impudique &Brl fut changé en une Hupe , parce que cet

Oiſeau ſe plait dans les lieux ſales . Le

qui ſè cache les bois , ſemble vouloir yc
cher ſa honte & y pleurer 155 malheurs . C' eft pour
cela qu' on feignit ꝗ toit devenuẽ un
Oileau dè cette elpece. II en eſt dèe mèéme de
Progné dont on ne fit une Hii 10 elle , que par -

2 ce que cet Oiſeau frèquente les maiſons , & 85
. ble y chercher ſon petit , dont il déplore la pertés -

n
E
n
it
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